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Leçon 6 pour le 10 février 2024



Lecture de la semaine: Psaume 18.3-18 ; Psaume 41.1-3 ;

Deutéronome 15.7-11 ; Psaume 82 ; Psaume 96.6-10 ; Psaume 99.1-4 ; 
Romains 8.34.

« Cette semaine, nous 
étudions […]

celui de notre Dieu, 
en tant qu’un Guerrier
puissant, combattant 

pour ses enfants.
Nous examinerons 

également
cette idée dans le contexte 

de l’oppression sociale, 
très fréquente 

dans les temps bibliques 
tout comme, 

malheureusement, 
dans les nôtres. »

(Guide d’étude de la Bible, 
coin du moniteur, p. 80.)



Lorsque le psalmiste est entouré de 
difficultés ou d'injustices, il s'écrie : 
« Lève-toi, Seigneur » (Psaumes 3.7 ; 7.6 ; 9.19 ; 
10.12 ; 17.13 ; 35.2 ; 44.26 ; 74.22 ; 82.8 ; 132.8).

Dieu a également un 
temps déterminé pour se 
lever de sa place dans le 

sanctuaire afin d'exécuter 
sa colère - son "œuvre 

étrange" (Esaïe 28.21) - et 
d'avoir pitié de son peuple 

(Psaume 102.13).

Au cri, le Seigneur se lève comme un guerrier 
pour défendre ceux qui sont sans défense 
(Psaume 12. 5) et pour juger et sauver 
« les doux de la terre.» (Psaumes 76. 9).



Le Psaume 18 est un cantique du roi David pour remercier Dieu 

pour sa protection. David se souvient de l’aide qu’il a reçue de Dieu 

tout au long de sa vie. 

Par exemple, lors de sa persécution par le roi Saül (verset 1).

Ce psaume est l’un des derniers de David (2 Samuel 22). 

Il y exprime la dépendance envers le « Seigneur, ma force » 

qu’il ressent encore et toujours. 

La première partie du Psaume 18 est divisée en quatre parties : 

Louange : Dieu est ma forteresse et mon libérateur (v. 1-4) 

Urgence : Piégé par la mort (v. 5-6) 

Théophanie : Dieu entend et répond à mon appel à l’aide (v. 7-16) 

Le salut : sauvé du danger par Dieu (v. 17-18) 

Psaume 18.1-18 

«1 …De David, qui prononça pour 
le SEIGNEUR les paroles de ce 
chant, le jour où le SEIGNEUR
l'eut délivré de la main de tous 

ses ennemis et de la main de Saül.

2 Il dit : Je t'aime, 
SEIGNEUR, ma force !

3 Le SEIGNEUR est mon roc, ma 

forteresse, mon libérateur, mon 
Dieu, mon rocher, en qui je trouve 
un abri, mon bouclier, la corne qui 

me sauve, ma citadelle !

4 Je m'écrie : Loué soit le 
SEIGNEUR ! Et je suis sauvé 

de mes ennemis.

Psaume 18.1- 4 
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« … il me délivre de mon ennemi puissant, de ceux qui me détestent 
et qui sont plus forts que moi. » (Psaume 18.18)

Dieu a-t-il le pouvoir de nous défendre ? Bien sûr (Psaume 18.3).

Bien qu'il soit un guerrier habitué au 
combat, David n'a jamais compté sur sa 
propre force, son intelligence ou son 
habileté avec les armes. Il devait toutes 
ses victoires à Dieu, qui combattait 
toujours pour lui (Psaume 18.47-48).

La détermination et l’ampleur de l’action de Dieu 
devraient dissiper tout doute quant à sa grande 
attention et compassion pour les victimes ou 
quant à sa capacité à vaincre le mal. Nous devons 
simplement attendre qu’Il le fasse.

Nous voyons Dieu se manifester comme un guerrier à cheval, faisant 
trembler la terre et soulevant la fumée et le feu dans son sillage, 
paralysant l'ennemi par sa voix puissante, utilisant les forces de la 
nature comme ses flèches, et délivrant ainsi ceux qui crient vers lui 
(Psaume 18.7-18).

(Guide d’étude 
de la Bible, p. 73.)



❑ « La mission du Christ était d'arracher l'homme, prisonnier de Satan, à la puissance

de son grand adversaire. L'homme est naturellement enclin à céder aux tentations

de Satan et il ne peut lui résister si Jésus, puissant vainqueur, n'habite en lui,

dirigeant ses désirs et lui communiquant sa force. Dieu seul peut limiter le pouvoir

d'un si terrible ennemi...

❑ … Satan sait mieux que les chrétiens quelle puissance ils peuvent avoir contre lui

s'ils se reposent sur Jésus. En effet, s'il demande au grand Vainqueur de le

secourir, le plus faible disciple du Christ peut résister à Satan et à toute son

armée...

❑ … Satan appellera à son aide des légions d'anges pour s'opposer aux progrès

même d'une seule âme et mettra tout en œuvre pour l'arracher aux mains de

Jésus-Christ.

❑ … Mais si (une âme) fait appel aux mérites du sang du Christ et persévère, notre

Sauveur écoute la fervente prière de la foi et envoie à son tour pour la délivrer des

anges plus puissants encore. Satan ne peut supporter qu'on ait recours à son

céleste rival, car il tremble devant sa majesté. À l'ouïe de la prière fervente, toute

l'armée de l'adversaire est saisie d'effroi. »

(E. G. White, Témoignages pour l’Eglise, vol. 1, p. 131, 135, 136.)

Le 
Guerrier 

majestueux 





La justice divine 

La Bible indique clairement que Dieu ne tolère pas 
l'injustice. Si l'indigent ou l'opprimé crie à Dieu, 
il se lève pour lui rendre justice (Psaume 12.6).

L'attitude de Dieu à l'égard de ceux qui sont dans le besoin nous invite à 
ressentir la même chose,  c'est-à-dire à prendre soin d'eux. Le Seigneur 
récompense ceux qui ont une telle attitude (Psaume 41.1-3).

Nous devons nous opposer à l'oppression, non pas en 
nous appuyant sur notre propre sagesse ou capacité, 
mais sur la sagesse et la puissance de Dieu.
Lui seul peut agir avec justice. Dieu jugera tous les 
mauvais traitements, ainsi que la négligence à aider 
les opprimés (Matthieu 25.31-46).

Alors qu'il se sentait vulnérable et malade, et que ses propres 
amis souhaitaient secrètement sa mort, David a crié à Dieu 
(Psaume 41.7-9). Confessant son indignité, il s'en remet aux mains 
miséricordieuses de Dieu, confiant qu'il l'écoutera (Psaume 41.4, 
11-13).



« Dans la leçon 4, nous avons exploré l’idée que Dieu est notre abri,

notre refuge, notre tour et notre force. Ces métaphores signifient la 

vérité biblique selon laquelle Dieu se tient toujours aux côtés de ses 

enfants fidèles, leur assurant protection et soin. »

La loi mosaïque ordonne au peuple de Dieu de prendre 

particulièrement soin de trois groupes de personnes: 

« l’étranger, l’orphelin et la veuve » 
(Deutéronome 10.18 ; 14.29 ; 16.11, 14 ; 24.17-20 ; 26.12-13; 27.19).

(Guide d’étude de la Bible, coin du moniteur, p. 80.) 

Ces personnes n’avaient pas de protection familiale. Compte tenu de leur vulnérabilité, nous 

pouvons comprendre que la maltraitance des veuves, des orphelins et des étrangers était 

considérée comme l’un des pires péchés de la société à l’époque de l’Ancien Testament. 

Les prophètes exhortaient régulièrement le peuple à subvenir aux besoins de cette classe 

défavorisée (Esaïe 1.17, 23 ; Jérémie 7.6 ; Jérémie 22.3 ; Ezéchiel 22.7 ; Zacharie 7.10) »



« Faites droit au faible et à l'orphelin, rendez justice au pauvre et au déshérité. »

Dieu a délégué le pouvoir de juger aux chefs du peuple, 
le roi étant le premier juge d'Israël (Psaume 72.1-2).  

Ceux qui jugent par délégation divine 
sont appelés « dieux » (Psaume 82.1).

Dieu indique comment 
un juge humain doit juger 

(Psaume 82.3-4). 
S'il le fait correctement, 

il est considéré comme un 
« enfant du Très-Haut » 

(Psaume 82.6). 
Dans le cas contraire, ils tomberont 
eux-mêmes sous le jugement divin 

(Psaume 82.7-8).

L'autorité qu'ils reçoivent les rend responsables devant Dieu 
de la manière dont ils administrent la justice (Psaume 82.2).

Cette délégation dépasse le peuple de Dieu. Quiconque a 
la capacité de juger le fait par autorité divine, même s'il ne 

le reconnaît pas (Jean 19.10-11 ; Romains 13.1).

(Psaume 82.3)



« Le psaume 82 constitue une forte réprimande pour les dirigeants qui

ont – mais n’exercent pas – l’influence et le pouvoir de changer la situation

du « faible et l’orphelin… malheureux et pauvre » (Psaume 82.3).

Les Psaumes décrivent une assemblée au cours de laquelle les dirigeants

sont réprimandés pour leur négligence et leur indifférence à l’égard des

opprimés. « Jusques à quand jugerez-vous avec iniquité, et aurez-vous

égard à lapersonne des méchants? » (Psaume 82.2)

Certains dirigeants sont-ils moins coupables de ces crimes aujourd’hui?

La souffrance des pauvres et des nécessiteux n’est-elle pas le résultat

de la corruption?

De même, notre propre égoïsme et notre cupidité ne nous amènent-ils pas

à nous concentrer sur nous-mêmes et nos familles et à oublier ceux qui,

autour de nous, ont besoin de notre soutien?

La charité doit commencer chez soi, dans sa propre famille et dans sa

propre vie. Nous devons apprendre à nos enfants à toujours être

gentils et généreux envers ceux qui sont dans le besoin. »
(Guide d’étude 

de la Bible, 

coin du moniteur, 
p. 82.) 



« Ceux qui ont compassion des malheureux, des aveugles, des paralytiques 

des affligés, des veuves, des orphelins et des nécessiteux sont considérés 

par le Christ comme des observateurs des commandements de Dieu, qui 

hériteront la vie éternelle.

Lorsqu'ils voient ce que le ciel a fait pour sauver les pécheurs : 
❑ Comment les participants des richesses de la grâce du Christ 

peuvent-ils se désintéresser de leurs semblables ? 
❑ Comment peuvent-ils s'enorgueillir de leur rang et mépriser les 

déshérités et les pauvres ? »            

(E. G. White, 

Le Ministère de la 

bienfaisance, 
p. 159.)

« Une négligence de la part de ceux qui se disent disciples du Christ, une occasion 

manquée de venir en aide à un frère ou à une sœur qui gémissent sous le joug de la 

pauvreté et de l'oppression, tout cela est enregistré dans les livres du ciel comme une 

offense faite au Christ dans la personne de ses saints.

Quels comptes devront rendre au Seigneur un très grand nombre de ceux qui prêchent 

aux autres la parole du Christ, mais ne manifestent pas leur sympathie et leur sollicitude 
pour un frère en la foi qui est moins favorisé qu'eux. »





La colère divine
« Répands sur eux ta fureur, et que ta colère ardente les atteigne ! » (Psaume 69.25)

Comment pouvons-nous harmoniser les paroles du
Psaume 137.9 - « Heureux qui saisira tes enfants et les
écrasera contre le roc ! » - avec la demande de Jésus
d'aimer même nos ennemis ?

L'inspiration nous a laissé ces mots pour que nous
voyions clairement que le bien et le mal ne peuvent
être pris à la légère. Le mal a ses conséquences et la
colère de Dieu se manifeste comme le seul moyen de
l'éradiquer.

Cependant, le psalmiste n'a jamais l'intention de se
venger lui-même. Il s'en remet à Dieu, car lui seul
peut rendre la vraie justice et donner aux hommes la
rétribution méritée pour leurs actes.

Les psaumes qui implorent Dieu de se venger et de
déverser sa colère sur les hommes sont durs et
déconcertants. Surtout lorsque nous avons à l'esprit
notre propre colère et notre propre façon de nous venger.



Répands ton indignation
La patience persévérante de Dieu, qui devrait attendrir et subjuguer l'âme, a une

influence complètement différente sur les insouciants et les pécheurs.
Elle les conduit à se libérer des restrictions, et renforce leur résistance. Ils

pensent que le Dieu qui a tant supporté de leur part ne tiendra pas compte de leur
perversité. Si la sanction était immédiate, offenser Dieu ne serait pas aussi
fréquent. Mais, bien que le châtiment soit retardé, il n'en n'est pas moins sûr. Même
la grande patience de Dieu a ses limites. Celles-ci peuvent être atteintes, et dès
lors, Il punira avec certitude. Et quand il prendra en compte le cas du pécheur
présomptueux, Il ne l’abandonnera pas jusqu’à la fin.

Peu se rendent compte du caractère coupable du péché ; ils se persuadent eux-
mêmes que Dieu est trop bon pour châtier le coupable. Mais les cas de Marie,
Aaron, David et beaucoup d'autres démontrent qu'il n'y a pas de sécurité à pécher
contre Dieu, que ce soit en paroles, en actes ou en pensée.

Dieu est un être d'un amour infini, d'une compassion immense, mais il dit aussi
de lui-même qu'il « est un feu dévorant, un Dieu jaloux ».

«Parce qu'une sentence contre une mauvaise action n'est pas exécutée rapidement, 

le cœur des humains, au dedans d'eux, est rempli du désir de mal agir.» 

(Ecclésiastes 8.11)

(Commentaire 

d’Ellen White sur 
Ecclésiaste 8.11.) 



Le sanctuaire «  [Les méchants] jusqu'à ce que j'arrive aux sanctuaires de Dieu ; 
alors j'ai compris leur avenir. Oui, tu les places sur des voies 

glissantes, tu les fais tomber dans la tourmente. » (Psaume 73.17-18)

Le sanctuaire céleste est intimement lié au jugement. C'est dans le lieu très saint, 
où le Seigneur règne « assis sur des chérubins » (Psaume 99.1), que  se déroule 
l'œuvre du jugement (Daniel 7.9-10).

C'est le lieu du pardon des péchés et du 
rétablissement de la justice. Cela implique 

à la fois l'acquittement de ceux qui s'attachent  
au Sauveur et la condamnation 

de ceux qui le rejettent (Psaume 1.5-6).

Comme le symbolise clairement l'arche 
du témoignage, le jugement est basé sur 

l'accomplissement ou la violation de la loi 
de Dieu, « les dix commandements. »

Assurés du pardon divin, les serviteurs de Dieu attendent avec impatience 
l'heure du Jugement  et crient sa venue pour que la justice soit enfin 

accomplie (Psaume 7.6-8 ; 9.19 ; 67.4 ; 99.4 ; 135.14).



« Allons à sa demeure, Prosternons-nous devant son marchepied!... 

Lève-toi, Éternel, viens à ton lieu de repos, toi et l’arche de ta majesté ! ». 

(Psaume 132.7-8).

« La vérité biblique contenue dans ce verset révèle un fait que nous ferions bien de méditer

en tant que croyants fidèles. Oui, nous devons faire tout ce qui est en notre pouvoir pour

aider et soutenir les nécessiteux, les veuves, les orphelins.

Mais nous devons toujours garder à l’esprit que la solution finale et complète à toute

oppression et à toute souffrance viendra du ciel. Nous ne devons pas nous laisser tromper

par l’idée que l’église peut réaliser la justice sociale sur terre, ou que le but principal de

l’église est de mener des batailles politiques pour tenter de résoudre toutes les injustices du

monde.

Ce genre de problème compliqué ne peut être totalement résolu que par le Seigneur des

armées. Notre foi doit être axée sur la promesse d’une action divine en notre faveur et non

sur la force illusoire du pouvoir humain, qui est au mieux un mirage. »

(Guide d’étude 

de la Bible, 

coin du moniteur, 
p. 83.) 



❖ « Comme l'arc-en-ciel se forme dans les nuages par
l'union des rayons solaires et des gouttes de la pluie,
l'arc-en-ciel qui environne le trône représente le
pouvoir combiné de la miséricorde et de la justice.

❖ Il ne s'agit pas de maintenir seulement la justice,
car elle éclipserait la gloire de l'arc-en-ciel de la
promesse qui est au-dessus du trône; les hommes
ne verraient que la condamnation de la loi.

❖ S'il n'y avait ni justice ni sanction, le gouvernement
de Dieu manquerait de stabilité. L'union de la
justice et de la miséricorde perfectionne le salut… »

(E. G. White, Maranatha : Le Seigneur vient, 14 novembre.)



« D'en haut il tend la main, il me 
saisit, il me retire des grandes eaux ; 
il me délivre de mon ennemi puissant, 
de ceux qui me détestent et qui sont 

plus forts que moi.

Ils se tenaient devant moi le jour où la 
catastrophe s'abattait sur moi ; 

mais le SEIGNEUR était mon appui. 
Il m'a fait sortir pour me mettre 

au large, il m'a délivré, 
car il a pris plaisir en moi.

Le SEIGNEUR m'a traité selon ma 
justice, il m'a récompensé selon la 

pureté de mes mains. »

Psaume 18. 17-21
JE PRIE

Amen !
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